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En été, la bouse de vache, est moins consistante et les . paysans ramas­
sent les fientes . et ~es ·font sécher dir-ectement dans les champs. 
, Ce moyep de chauffage disparaît de plus en plus-et cela est fort bien. 

N'est-il pas en effet contradictoire de voir cette pùpulatiàn se priver 
de bon fumier pour obtenir un maigre combustible ! Il est vrai que le 
goémon vert recueilli à la côte apporte à la terre les engrais qui lui 
font défaut. 
, Il n'en demeure pas moin:s que cette mmtradiction ~st le fç,it des 

populations pauvres. Le Cap n'est" pas le seul au monde a· fabriquer 
du « Beuzeul ». 

Dans sa « Géographie de la Faim », Josué de Castro traitant des 
famines aux•Indes, écrit: 
. «Avec son iiT).mense ' cheptel évalué' à environ 2oo millions de tête~, 

l'Inde pourrait di~poser en fait d'une quantité suffisante de fumier, mais 
l'extrême pauvreté de la population rurale ne permet pas sbn utilisation 
intégrale à cette fin. Dans les plaines .cultivables, le peu de bois disponible 
rend le combustible rare et cher et oblige l'agriculteur à employer dans 
SOll fourneau les bouses de vaches...- moulées en blocs et m,ises à sécher 
sur les rochers ou dans les ·cours de leurs maisons. » • · 

Le charbon s'accumule sur /le carreau des mines, le gaz butane et 
l'électricité ont atteint même la pointe. du Raz ! Le « Beuzeul », bientôt, 
lie sera ·plus qu'un souvenir dont .parleront encore les grands-pères. 
PerSOI;tne ne regrettera sa' disparition. ALAIN CARIOU. 

Emigration de c tnq arrondissements bas - braètons 

Qu Canada 
1 194-8 - 19 53 

402. 

358 
32.1 

216 

115 

cllateaulin Pont ivy Quimper 



SUR LA PISTE DES EMIGRANTS 
BRETONS .EN AME·RIQUE 

Articles déjà parus dans « Penn ar Bed » : 

I. Un problème d'actualité : « L' émigration bretonne». 
II . Naissance d'un courant d'émigration vers les Etats-Unis. 

III. Images des 10.000 Bretons de New-York. 
IV. Sur la piste des 25.000 Bretons des Etats-Unis . 

V et VI. Bretagne - France - Canada- Un courant d' émigration essentiellement 
catholique. 

VIl. LE PROBLÈME DE L' ÉTABLI.SSEMENT 
DES FRANÇAIS AU CANADA 

Juste au moment oü nous terminions notre dernier article, début Septembre, 
nous avons reçu une lettre très intéressante d'un de nos compatriotes, M. Pierre 
Kernaléguen, parti de Ploaré (Finistèr e) en 1911 et qui se trouve aujourd'hui 
à la tête d'une ferme modèle de 480 hectares à Karnal Stock Farm à Saint-
Brieux (Saskatchewan ) . · 

M. Pierre .Kernaléguen, de Ploaré (Finistère), 
exploite une ferme « bretonne » modèle de 480 hectares 

à Saint-Brieux (Saskatchewan). 

« Saint-Brieux a été calonisé par des Bretons des Côtes-du-Nord et du 
Léon, et aussi par des Nantais. Ensuite sont venus des Français du Nord, des 
Vosges, du Poitou, de l'Auvergne, etc ... 

Bien que la paroÙ:se so it française et que l'on enseigne le français à 
l'école, la langue officielle est l' anglais . Nous sommes, écrit P. Kernaléguen, 
une sorte d'îlo t fran çais perdu au milieu d'une mer d'Anglais, d'Allemands, . 
de Scandinaves, de Hongrois , d'Ukrainiens, de Belges et d'Italiens. Chacun ici 
a débuté avec une concession de 64 ha ( 114 de ~ection ) au prix de 10 doUars. 
Comme il fallait r éaliser un petit capital, les hommes sont allés travailler dans 
les fermes des grands centres voisins, Melfort ou Prince-Albert. 

Ils ont fait de tout. Le genre de travail leur ip.1portait peu : il leur fallait 
gagner au plus vite pour s' établir sur leurs terres. Les exploitations forestières 
leur ont fourni du travail en hiver. Rude métier, certes, mais les gages étaient 
bons et cet argent, entre les mains des Bretons, n' était pas vite dépensé ... 

Le cl'mat est extrême: près de 100° Fahrenheit certains étés et jusqu'à -50° 
centigrades certains hivers. La terre est couverte de neige et la nature est 
morte du 1er Novembre au 1er Avril. 

Pour ma part, pourmit M. P . Kernaléguen, je suis arrivé à Saint-Brieux 
lo 20 Mai 1911 et j'y ai pris ma concession de 160 acres . Comme les autres 
j'ai travaill é sur les fermes, au bois, et j'ai aussi fait tous lès métiers : cimen­
tier, bùcheron, chauffeur de ·machine à battre, etc ... J'ai appris beaucoup de 
choses et aussi un peu d'anglais. En 1914, je travaillais à Winnip eg (Manitoba ) 
comme jardinier. J' ai' eu le 1er billet de chemin de fer donné · aux réservistes 
français pour rejoindre leur corps en France. J'ai été blessé et fait prisonnier 
à Tahure avec le 1 ge R.I. de Brest. 

J e me suis marié en 1919 avec Marguerite Kernaléguen, de Kerlaz (Finis­
tère ) et, quelques mois après, je suis r evenu à Saint-Brieux que je n'ai pas 
quitté depuis. J' ai alors acheté ma ferme de 130 ha. 

Les temps d'après guerre ont été très durs et j'ai eu pas mal de déboires. 
Un incendie a presque tout anéanti (bâtiments, machines, semences) . Puis ce 
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Cour de ferme canadienne en hiver 
L'immense plaine de la Saskatchewan est recouverte de neige. Au fond, à gauche la grande 
étable qui sert aussi de grange pour le fourrage. Les graineries sont pleines et les cinq 
silos de gauche contiennent le surplus : I.ooo à 2.400 ·boisseaux chacun. Le climat est 
tellement sec que ces pF-tits silos ne sont pas recouverts. A droite, les quatre automobiles 

de l'exploitation. 

fut la dépression de 1930. Enfin, tout pour décourager un débutant. Il m'a 
fallu travailler dur, beaucoup plus dur qu'on ne se l 'imagine en France. Puis 
nous avons connu des années meilleures. Les terres défrichées ont produit 
de belles récoltes. 

Aujourd'hui, j e possède une ferme de 480 ha, ce qui paraît peut-être grand 
en France, mais ici, c'est à peine au-dessus de la moyenne. 

65 bêtes à cornes et 260 porcs Yorkshire. 

. Mon cheptel comprend 65 bêtes à cornes (troupeau sélectionné IIe1·e{ord, 
race écossaise réputée pour la viande) et 260 porcs de pure race Yorkshire. 
(M. P. Kernaléguen, cultivateur d'élite, a été plusieurs fois primé aux Concours 
de Melfort et de Saskatoon.) 

Il y a aussi deux chevaux qui sont seulement attelés en hiver. 
Nous disposons d'un matériel très moderne qui a été complètement renou .. 

velé ces dernières années : 2 grands tracteurs ( 1953 et 1954), 1 moh;sonneuse 
batteuse ( 1953), 1 semoir qui épand l'engrais, sème le grain ou le foin en une 
même opération, charrues à Eocs et à disques, faucheuse à tracteur avec 
râteau et presse à foin « pick-up », camion, camionnette, automobi le, etc ... 

En outre, nos disposons de 3 moteurs à essence et d'une quantité de petits 
moteurs électriques pour les besoins de la ferme et de la maison. En réalité, 
nous avons deux maisons pourvues de tout le confort et chauffées au mazout. 

Mon fils Paul, qui est ingénieur agronome, a épousé une demo:selle Crozon, 
originaire de Lanildut (Nord-Finistère) . C'est lui qui dirige maintenant 
l'exploitation. 

Mil fille Anne est dtpUJmée de l'Université de Saskatoon (150 km. S.-O. de 
Saint-Brieux) et enseigne les Sciences domestiques à l'Ecole d'Agriculture de 
Olds (Alberta) . 

Qùant à mon frère Paul, arrivé à Saint-Brieux également en 1911, il pos­
sède au: si une belle ferme dans le voisinage. 

Depuis 1950, mon frère et moi nous employons deux jeunes Finistériens, 
Pierre Bernard, de Plogonnec, et René Guenneau, de Cast, d'Avril à Novembre. 
Bientôt, ces jeunes seront assez aguerris pour prendre un « homestead ». 
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·En résumé, j e n'ai jamais regretté d' être venu au · Qanada. Je me ' suis fait 
fJ. ce pa-ys d'une grande lib erté de langue, .de religion et ·de parole, où il -y_ a 
peu de distinctions de races et de classes. 

Mais, ainsi que toute ma famille, je suis resté Français de cœur ~t « Breton 
toujours» . (Français de langue aussi poqrrions-nous ajouter, car il est rare 
de trouver un vieil émigré qui marüe aussi bien' sa langue que notre Breton 
de Saint-Brieux.) ' 

• 
En même temps que M. Pierre Kernaléguen, nous tenons à remercier vive­

ment M. Louis Dema-y, secrétaire de mairie à Saint:..Brieüx qui nous a envo-yé 
un document encore inédit en France : la 'liste complète, avec le lieu d'origine 
de tous les Bretons qui ont fa:ït souche à Saint-Brieux 'depuis Ea fondation par 
l'abbé Le Floch, en 1904. · . 

Malheureusement, nous devons nous contenter d'en donner ici la s-ynthèse; 
Voici quelle a été la part des cinq départements bretons dans le peuplement 
de la p~roiss_e de Saint-Brieux. · · ,. 

Finistère . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
Côtes:..du-Nord . . . . . .. .. . . . . 45 

Ille-et-Vilaine . . . . . . • . . . . . • • . • 1.0 
Morbihan ... ; .......... ',- . . ,9 

Loire-Inférieure . . . . . . . . . . . . . . 15 
Total ...... .... : .. : . . _, · f27 

Nota. - Seuls l ~s chefs de famille sont compris dans . ces · chiffres. · 

M. Yves Le Naour, de Scaër (Finistère), 
est devenu l'un des plu_s grands pépiniéristes 

de - la Province ~e Québec-. 

M. Yves Le Naour émigra au Canada en 1927, à l'âge de 26 ans. Il était 
marié et laissa sa, tllle ~nique à la garde des grand"s-parents à Minei-Triouzal 
(Scaër). 

·•' 

La pépinière du .Scairois Yves Le Naour à Boucheville (Québec) 
Le Scairois Yves Le Naour dans sa pépinière de Boucheville (banlieue de Montréal) 

_ - A droite du groupe, sa femme (née Marie Bizien de Scàër) · . 
Au fond, la grande maison au toit à pans coupés, typiquement canadienne 
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Il fut longtemps sans donner de nouvelles. Puis on apprit un jour que le 
petit paysan de Kergaouen, après bien des déboires et des privations, était 
devenu propriétaire d'une belle pépinière de 10 hectares dans la banlieue de 
Montréal. L'automne dernier, il est revenu au pays natal, nanti d'une grosse 
automobile, après une absence de 27 ans. 

Effectivement, Yves Le Naour est bien pépiniériste à Boucheville, à 20 km. 
de Montréal et sa pépinière est l'une des mieux achalandées de la Province 
de Québec. Il vend des arbres fruitiers, des plants d'ornement (conifères, 
cyprès, lauriers, etc ... ) et des fleurs . de toutes sortes. Certains de ses plants 
sont même venus jmqu'à Quimper ! Il est membre de la Société Pomologique 
de la Province de Québec. Des contrats avec le gouvernement provincial, les 
municipalités, les communautés religieuses, etc ... , lui assurent des débouchés 
réguliers et rémunérateurs. 

Il emploie deux ouvriers en permanence et, à la belle saison, 10 à 12 
manœuvres qu'il paie de 100 à 120 dollars par mois (35 à 45.000 francs). 
Les gros travaux sont effectués par deux tracteurs et les livraisons sont faites 
par un camion de 9 -tonnes. 

Outre sa pépinière de Boucheville, Yves Le Naour possède huit maisons 
à Montréal. C'est, assurément, une belle réussite. 

Il a profité de son séjour en France pour se documenter sur les belles 
·pépinières d'Angers et d'Orléans. 

A . Orléans - et ·· en Hollande (pays avec lequel il est en relations d'affaires 
·depuis -1@ ans ), · il a fait une commande de 10.000 rosiers ·et de 40.000 coni­

--fèr-es, pour un montant c)e 25.000 dollars ( 8. 750.000 -franes ) . 
· ' Devenu ·c·itoyen canadien en 1939 , Yves Le. Naour ne reviendra sans doute 
-pa:s-finir ses vieux j ours à Scaër. C'est le cas de milliers de nos compatriotes 
émigrés au Canada, et qui, toute leur · vie, garderont la nostalgie de leur 
Bretagne natale. 

Ces bretonnes émigrées au Canada en 1905 portaient le capot, cette , coiffure de drap 
retombant en mante sur les épaules qui rappelle un peu le costume des femmes de colons 

emmenées au Canada par Jacques Cartier. 

Le point de vue d'un Canadien-Français. -

Laissons maintenant la parole à notre correspondant -de Montréal, M. Dona­
tien Frémont, _journaliste et homme de lettres, originaire de la Loire-Inférieure. 
Il a vécu 36 ans dans le Manitoba et met la dernière main à un ouvrage intitulé 
"Là Colonisation de l'Ouest-Canadien par les Français,,. vo:ci sa réponse à 
un questionnaire que nous lui avons adressé _ en 1952. 

(( Pâr l'expérience que j'ai de l'Ouest-Canadien, je puis affirmer que la 
Bretagne arrive en tête parmi les anciennes provinces de France au Canada. 
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Cela tient évidemment à ce que les Bretons, peuple de marins, ne craignent 
pas les voyages et- que les premiers missionnaires Oblats, admis au Canada en 
1841, et ceux qui ont suivi, étaient en grande partie des Bretons. 

Mais il ne faudrait pas s'imaginer, ëomme vous par?,issez le croire, qu'il 
existe dans l'Ouest des colonies bretonnes ayant gardé leur langue, leurs cos­
tumes traditionneLs du vieux pays . On n'en c.onnaît qu'une qui ait mci:'ité • ce 
titrè pendant · quelque temps. C'est Saint.,.Brieux en Saskatchewan. Pendant 
quelques années (de 1904 à 19~4), ce centre a. conservé ses caractéristiques 
bretonnes, mais elle::. ont disparu rar la force des choses, bien que les colons 
bretons y soient encore en majorité. ; , 

Sait'U-Lau-rent et Saint-Cla'Ude (Manitoba) n'ont pas ·été à l'origine exclusi­
vement bretonnes. Les deu x paroisses com:ervent tou iours un. fort noyau de 
Bretons, quoique un certain nombre d'entre eux soient• rentrés· en France ou 
installés ailleurs dans l'Ouest. Car il y a de nos compatriiJiles un .peu partout 
dans le·s trois . Provinces de la Prairie. C'est ce qui rend leur recensement très 
difficile. -

· Il est bon de ·noter aussi que, d'une façon générale, oli ne considère ici 
comme Bretons que çeux qui parlent le breton ou gardent 1 'accent quand ils 
parlent le français. Il y a 25 à 30 -ans, à l'occasion de· certaines fêtes relig:euses 
ou civiles. on pouvait voir, à Saint-Brieux. ou à Saint-Claude, les anciens revêtus 
de leurs costümrs tra'ditionnels. Notez que les autres groupes nationaux sont 
dans le même cas : ils n'exhibent leurs costumes que dans les occasions d'ap­
parat. 

• 
Dans un mémoire de la Société Royale du Canada, <<Les Français dans 

z:ouest-Canadien J>, M. D.onatien Frémont retrace l'historiaue du peunlement de 
la Prairie . Cette étude met en valeur le rôle joué par trb 's ·catégoriês de Fran­
çaiR : le clergé, les_ nobles et les petites gens, paysans et artisans. 

Nous ne nous attarderons pas sur le rôle capital joué par le clergé : nous ­
en avons longuement parlé dans cette étude. 

La survjvance d'un noyau français, · très dense dans la · Pt.ov:n:ce de Québec 
où il repré~ente 80.9% de la . population totale. très dil:ué dans l'Ouest, est un 
fait historique et . géographique d'unr- grande importanee et qui contribue, dans 

.une large mesure, à l'orig·nalité de ;la population et de la · civilisation canadiennes. 
Et cette survivance· fran ,., ai~- e. ce « Mirar"lP f' f!TW :I" " "'~ ,, est essentiellement l'œuvre 
du clèrgé-, .-particulièrement durant la re.riode l').isto'rique allant de 1 '163 à 1840 
oü !'élément fraw:ais se trouYa li'vré ù lu;-même et ne survécut eruei. grace à sa 
propre vitali té. Sans l r-mr r.lergé. lPs f'anadïens Fran ~ n; "lP s<:J raient pas ref.tÈ ~­
groupés , ce qui r:evirnt à dire qu'ils n'auraient . pas survécu,- · 

· << Les nobles tombés en disgrâce an cours des révoluVo.ns des iSe et 19e siè-
cl~s. ou d'autres, dont le blaso11 avait besoin d'être redoré, ont été tentés pàr 
l'aventure canadienne. Certains parmi eux. doués d'l,IR se~s aigu des affaires, ont 
pre:~s.o;.enti lŒ premiers, les riehes possib'lités de _l'Ouest Canadien. Ils "furent 
mo_ins de vrais cultivateurs QUe · des amateurs se sentant une vocat'on de ge ntle~ 
man-farmcr . Malheureusement pour . eux, il n'y avait pas encore de . place pciür 
cette classe de privilégiés dans u:o pa·ys oü tout était à faire, où, à cause de la 
main-d'œuvre. rn.rr ~?1. rhèrr, ll' rirlJe comm8 le pauvre., le nob.le comme lé 
raysan .. devait mettre la main à la pâte. C'est la raison de certains échecs reten­
tissants, (Ce fut not.amme.nt 1·?- cas du père du général de Linar_ès qui, après une 
belle ,..éussite comme planteur aux Indes Angla'ses, engloutit toute sa fortune 

~ dans un "élevR.ge de chevaux au Canada.) ' · 
Rè.ale générale qui ne souffrit _quère d'.e'"Cceptions : taus les émigrànts venus 

m·er: ues ressourcos srms l'c.r-r,fioienr·,? nt:cessa·ire et inapte.s au t,ravail manuel, 
échouèrent avec ·plus ou main~ d'éclt1.l. 

Par contre, U's laborieux 'qui n'œvaien_t que leurs bras et leur courarJe; re 
tirèrent presque toujours d'affaire et en fort peu de temps. . 

·On cite des cas de pères de famille ayant perdu leur capital, dont les fils, 
en se mettant réwlument à la tâche, connurent bientôt la prospérité. 

Il y eut aussi des serviteurs çrui achetèrent les terres eLle matériel de leurs 
patrons ruinés et qui se virent bientôt à la tête d'une petite fortune. (Voilà _·qui 
détruit la légende selon laquelle il faut des capitaux importants pour réussir 
à l'étranger.) . . . 

Malgré ces · éciiecs. retentissants, ces noble_s furent un facteur de progorès, car 
ils étaiei)t instru;ts : ils dirigèrent la presse, lancèrent des idées nouvelles, sélec~ 
tJonnèrent le bétail, -implantèrent des industries agrico~es (laiteries, fromageries, 
etc .. . ) QUi, après des échecs momentanés, firent leur chemin pour le plus grand · 
bim des colons de l'Ouest. · 
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Il y eut aussi d'authentiques paysans français, dont beaucoup de Bretons, 
qui apportèrent, avec leur ardent désir de. réu~sir, les vertus traditionnelles de 
la race que les canadiens d'aujourd'hui ont pieusement conservées. . 

Ce sont ces vrais p3ysnns de France, doués . de persévérance et d'esprit d'éco­
nomie, et les Canadiens de la génératipn suivante, qui sauvèrent la colonie, car 
les; « seigneurs » du début n'y firent ,pas un long séj~ur. » 

. Le problème de l'établisseme~t des Français au Canada. · 

Depuis 1949, à la sulte de la modification des règlements d'immigration, le 
citoyen frnn<;:ais peut êtr~ admis au~ Canada daos les mêmes conditiods que le. 
citoyen britannique. ' L'immigratio]l française est l'bre, en p:r:Incipe. g:n fait, cer­
tain~s retouches d'opportunité y peuvent être apportées. · · " 

Il convient touj.ours, avant de s'embarquer, de s'informer auprès d'un office 
·-ca'nadien. Le Canada réclame des technicie-ns, soif/; de la culture, soit de ceTtaines 
industries . Il a ' surtout besoin de culti-vatéurs qur.Llifiés. éapables de développ,er 
ses . culture-s maraîchères ou ses · explo:tations agricoles à caractèrè iBO.ustriel. 
Le débois'ement et le défrichement exigent un labeur pénible rt opinJàtre-: mai· 
à qJ,li ne ménage pas sa peine, · ils offre·nt des débouché.~ intéressunts. 

Ce sont les gouvernements • provinciaux qui accordent, s'ils ie jugent utile, 
les concessions de terre. · Le pionnier iso.lé a peu de chance de réuss;r. Il doit 
solliciter son admission au sein d'une coopérative agricole et il en est -de puis­
santes au Canada. -n àns la Prov1nce de Québec, par ex-emple, « L'Union des -Cul-
tivateurs », fondée en 1.924, compte quelque 30.000 membres. · .. 

S'il est courageux, pourvu de ·connaissances précises, et respéctueux des cou­
tumes du pays, Le Fran.çais ne tarde pas à être admis danS'la communauté cana-
dienne et à se faire une bonne situation. · · .. 

•• 
Au candidat émigrant, on demande de bien connaître son mét'er, car au 

Canada, comme aux Etats-Cnis, . on est exigeant pour 'la qualité du . travail et le 
.rendement. Après quelque-s mois d'adaptation, nos ouvriers qualifiés doivent 'pas­
ser :- un C.A.P. canadieg. B'en entendu, il 'faut un casier judiciaire· vierge, une 
bonne santé et une bonne_ moralité. {_,es refus, et il y en a, ·proviennent. le p1us 
soüvent. ·d'une .santé déficiente , ou d'un corrs. légal (séparation, divorce, etc ... ). 
I.:e Canada n'e$t pas_ non plus lfn refuge pour des. gens _.qui fuient une. condamna-

, twn. · · 
Ce crue les Services d'Immigration demandent, c'est une situation nette et des 

déclarations sincères. 
1 • ' 

'On demande aussi de la _·bonne vo1onté : né pas juger, ,ni condamner en 
arriYal).t. Il ne. faut pas -dire, comme cette )eune Bretonne, à ses débuts alu 
Canada ' cc Je ne sais quel démon m'a pou~sé à venir dans ce pays. Rien ·de ce 
que je vois , ne me plaît. Les art'cles exposés dans les vitrines sont laids. Les · 
inais'ons sont tristes... Le premier repas que j'ai mangé était compos.é d'un 
mélange de r.ôti et... de compote. :. Je ne peux me faire à cette1 nourriture .. .-·»· 

Autre . pays, autres coutumes ! · · · 
· Si l'émigrànt s'adapte asf'ez .rap'ctement à ce nouveau genre de vie, dans un 

pays dè langue ·ët. de c'vilisation fran·çn.ises (dans la 1 Province de Quélv'c) il lui 
, est souvent plus difficile de se 'fairr. à. la mentalité des ~-Franco-Canadien~. 'encor 
fortement ,influencés par un clerg~ tout puissant. Certains se plaignent d.es con­
traintes re!igieu~es. Çhez la plupart de's Frnnco-Canaçliens, ' on d't lrs prières 
avant et après les repas ; le dimanche, le fr.rmier et son personnel se 
rendent à la messe. Certains é·migrants, qu'ï ne veulent pas se soumettre à ces 
exigences. passeut aux Etats-Unis ,·ou · rentrent · en Fran.ee. Mais c'est toutefois 
assez rare. 

/ 

Les sala ires: 

Le Canada est 1m des pa·ys ot1 :a ma'n-d'r:euvre eRt le mieux rétriJ::mée. 
J?éjà. E·n 1909, au .coürs d'une conférence faite à Lorient devant les membres 

de u La Sociétét BretonnP de Géographie ,, , M. Arnou~d. professeur à l'Université 
Laval de Montréal, disait : cc Le ,Canada est le · paradis des domestiques. Les 
salaires dépassent tout ce qu'on peut imaginer. Les cond:tions sont imposées par 
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ce -p·ersom1el rare ·et ex: geant aussi... Les. moindres ouvriers, maçons, · 'meiü.Îisiers, 
couvreurs, plombiers, gagnent, sans capacité aucune, . 5 francs par · jour. Slils 
savent bien leur métier, ils font des affaires d'or. ,, · · 

Voici quelques chif~res qui n?us ~nt été fournis par d'an~ièns, émigrés·_ ·et 
confirmés par les ServJCes d'Imm1gratwn du Canada. · . . . _ . ' . 

Salaires mensuels.- Manceuvr('l, sans spécialité : de.. . · 35.000 à . '70.000-:fr. 
Ouvrier d'usine : de ........... , 75:000 à 80.000 fr . 

. Spécialiste : de ..... . ........... . 80.000 a · iQO.OOQ fr. 
En culture, un ho:rnme de toute main débute entre 25 et 50.000 . fr., sans 

compter la nourriture, toujours excellente et un logement confort~ble. 
Un ménage trouve facilement à s'employer : le mari au~ champs et -la femme 

'à la ferme. Le ·salaire est plus élevé ,: le ménage est logé à part et dispose·. d'un 
. petit lopin de terre qui permet de vivre à bon compte. "' 

L'abatage des ar·bres en for~t. pendant l'hiver, travail · auquel nos paysans 
.bretons_ s'adaptent aEsez facilemrnt. est des plus rémunérateurs: Vie 1rude, certes, 
dans les camps du Québec. de l'Ontar;o et de l'Alberta, à:. des dizaines de millès 
de ,a plus proche agglomération. Mais un travailleur courageux et bien o11tillé 
peut rtébiter de 4 à 6 cordes par jour et gagner ainsi de 5 à 8.000 francs. · 

I.ts -travaux saisonniers dans les grandes fermes industrfelles du Québec et 
de l'Ontario . qui pratiquent ' les cultures spécialisées (betteraves ~ tabac, tomates, 
etc ... ) permettent auEsi de se constituer, en 3 ou 4. ans. le- ·cauital suffisant pour. 
l'achat- d'urie ferme de 40 à 60 hectares. C'est ce qui explique la réussite de 
plusieurs Br-etons émigrr s au Canada depuis 194 7. De grandes facflités sont don­
nées aux émigrants qui · désirent se fixer à la terre. Des subventions sont accor­
dées pour le défrichem~nt. Les émigrants · qui ne disposent pas d'un capital suf­
fisant peuvent louer des ter.res à des _conditions ,très avantageuses . Voici quel:.. 
ques prix de fermes da:-2s les différ-entes provinces du Canada : .. · 

Province de Québec ·--:- Ferme de 44 lw.., trP.s bonne terrP.. 1\1aiEon .cie ·g. ·nièc~"s. 
Grandes dépendances. Etables neuves pour 22 vaches et . 3 ·chevaux : 9 .. 000 -dol-
lars ·ou . . ... · .....• . .................. . . . ............. . .. . ' . . . . 3.f5'0':-QOQ . . fp~ 

Manitoba. ---= Fe.rme de 64 ha. dont 40 en culture. Bonne route . ' 7.5,o::Oo~~ff. . · 
Saskatchewan. - Ferme de 128 ha. dont 84 en cultur·e. Pro- - ··· . · , '.-

priété clôturée ...... . .. .. ... ·... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L150,000 ft .. 
Alberta. - Ferme de 64 ha. · dont 36 en culture. Ma son · de .· , · • - t~ 

6 piè?es. Etablc.s. pour 16 bêtes. Por_cheries. ~ Trois graineries · · ·. ~ · 
et trois enclos . ..... . .. . . : . ........ · . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 575.090' :fr. 

De jeunes colons débutent erwore dans des terres vierges, par ·exmple 'à 
Grande-Prairie (Alberta) dans la région de la Rivière de la Paix, où les canees­
s'ons . sont d'un prix moins élevé. 

L~s difficultés de l'hiver '1'95 1--52. ··: 

# 1 

. Comme_ nous l'avons déjà signalé au début de cette étude,. le courant d'émi.:. 
· gration vers le Canada a repris . avec une nouvelle vigueur dans les années 
-qui ont suivi la guerre 1939-1945. Si nous nous reportons aux chiffres officiels 
qui nous ont été aimablem·ent fournls par M A. Thubet, agent général de la 
:" Canadian National Railwaus ,, à Paris, 19.943 immigrants francais (dont 6.666 
pour la seule année 1951-52) sont entrés au Canada depuis 1946. Sur ce total, 
on compte environ 2.000 ouvriers agricoles dont les trois quarts originaires des 
départements bretons. 

Malheureusement, ce flot d'immigrants a connu des débuts extrêmement 
difficiles, particulièrement au · cours de l'hiver 1951-52. Les quotidiens régionaux 
et même paris~ens s'm émurent et cette violente- campagne de pre~se souleva 
.une gran.de émotion dans. nos départements de l'Ouest, les plus touché$ par 

.. ce nouveau " rush ,, vers lé Canada. . ' · 
Il est exact que bon nombre de nos compatriotes arrivés à Montréal, fin 1'951, 

ont vécu des h eures dramatiques : beaucoup d'entre eux ont vu fondre leurs 
derniers dollars dans d'interminables démarches pour chercher un travail durant 
la morte saison.· Des centaines de Français durent se faire balayeurs de neige 
à Jlfontréal, comme aux temps héroïques du chômage. en 1907-1910, pour ne pas 
mourir de faim. et regrettèrent amèrement de s'être laissé entraîner dans 
"l'aventure -canadienne,,, 

Le point de départ de cette, campagne de pre8se fut un article de M. Jean­
Marc Léger, rédacteur au journal " La Presse , (le plus· fort tirage des journaux 
de langue _française de la Province de Québec) et devenu depuis . le président 
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de 1'Associatiop " France-Canada ,, qui se pro.r:os~ pour principale ttàche d'ac­
cueillir les immigrants français et de ·faciliter leur adàptation. Dans cet article, 
publié la veille des Fêt~- s de Noël, et qui n'était pas destiné à l' e-xportation, 
M. J.-M. Léger .demandait aux familles françaises de vouloir bien héberger, 
pendant quelques jours, les nouveaux arrivants qui se trouvai'~nL sans travail. 
Et c'est cet appel à la solidarité qui se. trouva repris et .amplifié par la pressè 
française. · , · _ 

La vraie raison de c:-s difficultés 'fut une arrivée massive et b'eaucoup trop 
tardive (Novemhre-Décembre au lieu d'Avril-Juin) qui re.ndit impossible le place­
ment 'de près de 200.000 immigrants do nt plusieurs milliers. de Français. Débor­
dées par un afflux ~e touristes re·nt:rant d'Europe, les Compagnies de navigation 
canadiennes ne purent remplir les contrats signés avec ·le Mi nistère dt? l 'Immi.:. 
.gration canadien. -

C'éta~t une erreur, qu'on · a évitée depuis èn ' arrêtant ~'imm:gration . de 
Novembre à Février. · ' · 

Par ailleurs, ce~taiDs émigrants non quali fiés et auxque~s on ne garan-tissait -
pas d'emplois, sont , partis à leurs risques et périls. D'où des mécon"te~ts et 
des aigris. · 

Un de rio~ correspondants canadiens nous écrit à ce sujet 

")Jepui_s . qu'il_ se' fait · de la propa_qande en f aveur dé l'émi_qration au Canada, 
il y a toujoups- des plaintes au su.tet de ceux qui présentent la s~!uation so.us 
un ;four plus attrayant qu'elle n'e.st· en .réalité. Le Canada n'est p[u:s · C!! qu'il 
était avant la guerre 1914-18, alors que_ tout ga_illard solide, même sans expé­
rience, pouvait y rérussir. Il n'y a place dans l'inctus.t1'ie que p-our l es ouvrier s 
spécialisés et encore qui veule.nt lJiet?i" -se .,:pHer auv m éthodes du .pays . J'ai été en 
contact avec plusieurs de ces j eunes Français qui ne trouvaient pas à se, placer. 
et il faut ,avouer qu'ils n'étaie1~t pas utilisab?es. Pourquoi ces jeunes ge11s (ou 
ces hommes d'tl_qe mûr) s'imaginent-ils qu:ils vont trouver tout à souhait ,en 
arrivant au Canada ? Là est pou?· --moi ïa clé des difficu ltés qui se son•t produites 
ces dernières . années at les autorités d'immigration deyraient y voir. » 

~· ~ Depuis 1952, up ~ertain nombre de ' n;s compatriotes émigrés au Canada:- · sont 
rentrés. décus de leur " expérience canadienn.er >> . p eut-être n'avaient-ils pas tous 
la qualification ou l' énergie néceç ·aires pour r.éussir ·dans ce pays neuf. 

· Après un arrêt d_e deux ans (1952-1954.) .. on note' actu ~Uement une reprise de 
r ·é.'Y}'I-i.({ration vers .le . Canada. Au.iourd'J: ui on est m;eux inforœé -- et on part avFc 
moins· de ·précipitation . . On va rejoindre des parents, des amis, sur la foi de 
témoignagrs directs C;-t _ auto-reeru~emmt est la preuve qv e les émipTés bretons 
f.tada-r;tent et réussisEent. On co)lstate- le même pro ocssus chez les· Bretons des 
US.A., chez le-s Basques dû Far-vVest et cb.ez lès " Barcelonnettes >> du Mexique . 

• 
-Dars cette étude. déjà trop lonf!ue, nou$ n'avons guère parlé des no mbreux 

Brrtons des a.utres Provinces canadirnnes, d.' S Cô~onifs prospèr:>s de Montréal, 
'rro's-Hivières, · Québec, du -Lac Sa'nt-Jèan. d'Ot.tawa de Toron'o et de Port­
Colborne. snr la rive Nord du Lac Erié . C' 7·St cenrndant dans le Qu ébec. pays 
de langue française. et dans l'Ontor:6. où le s sa~aires sont le ph1s élevés nue . 
~?.e ~o n t fiy?s ' la grande majorité des émigrants de ces dernièr e.s années _ 
(environ 70%). · 

Dans le·s Provinces de -l'Est, agric'oles ·et industrielles, la situation de nos 
com-J?atriotPs · est as~ ~- z semblable à cel{e drs BretoT'.S de l'Est drs Etat-s-Un5s, 
avec· oent'"~t~e des salairrs moins é~evés. Ils sont cui.<:in?ers .o11 garr:ons d fJ ns l es 
_(lrflnrfs htJtels res'âuratrours . fermirr.r: . o11vr?ers agricoles, ouvr :ers rl'us in e ov. ?!u 
bt1.timent. puis . à la seconde ._qénération. em or loyés dans les " Offic?.s » 011 l f! s 
sr·rvif'Ps publics. personnrl de mfJ1fri.c:'], i 'Yirtén'eurs, .fonctionnaires.' Plus_ instrufs, 
i.ls s'élèvent . p -:u à peu dans l'échelle soci~Ile-, · 

La 'connaiss!Jnre rte' la l_anq11e anrrlrli$". m. i'ime dan s le Qu Pber. ouvre bien des , 
portes dans l e commerc :J. et l'intlu ~trie. _L'avcn 'r est aux " bilingues » . 

• 1 

/ 
No :· s r ovs Fomm ~- s vo~ont:ers iJ-Uardé avr e les co1ons de l'Oue~t. parce aue 

• c.'cst 'li <:UP r<(~idf' n notre avis, l-'originalité de l'ém:grat:on b retonne au Canada 
depuis un de. m;-s:ècle. · 

D:rigés par les OblaJs et lr s pr8tres brftons. le mi ss'onnaire frayant la rou te 
au co 'on. lt il 5 000 de nos comnatr jotc s sont devrm1s propr'étairrs· dr vastr-s 
dornair.es fu r ' l'une des plus rlch ;-:·s terres d.U: monde. Réuss:te .exceptionhellé 



dont les humbles paysans bretons peuvent être flers et qui les pl?-ce sur un pied 
d'égalité avc:c les " rg,nchers >> b~sques gu Far-\Vest ou de la Pampa _ argentine·, 
avec les industrieux " Barcelonnettes » de la vallée ·de l'Ubaye, maîtres incon­
testés du commerce et de l'industrie au Mexique, avec aussi les Savoyards et les 
Dauphinois, rois de la Guadeloupe. . · - . :. . . __ · · __ · 

Voilà une réussite- qui vient infirmer la légende qui a trop souvent cours 
dans les étudt:;S sur l'émigration bretonne : "Le Breton est .voy.ageur, mais pas 
colonisateur ». 

A l'h·eure · où l'accession à la propriété est devenue impossible aux jeunes 
ruraux dépourvus qe capitaux, le C,anada, qui n'est plus un · Eldorado; offre 
encore, malgré certaines expériences malheureuses, de belle-s · p·o-ssibilités :à ceux 
qui ne reculent pas_ devant la vie rude du pionnier dans un rays neuf. Avec. les 
départs massifs qui ont suivi la guerre 1939-1945 et dont on se fera une_ idée 
en parcourant les statistiques qui terminent notre étude, une nouvelle génération 
brctonnè se prépare à pr endre pied au Canada. . : --· · · _ . ·. __ 

Dans une ou deux décades, nous saurons s'ils sont de r'a trempe -de leurs 
anciens de M01~tréal, . de Port-Colborne, de Saint:.Brieux, de Saint-Claude, 'de 
Demaine ou de Gourin-City. · 

• 
EMIGRATION DE 5 ARRONDISSEME!'4TS BAS-BRETONS AU CANADA 

(1948 -1958). 

CHATEAULIN ....... . 402 Saint-Goazec - ~ ....... . 
Carhaix ............. . 5M Le Cloître-Pleyben .. . 
Châteauneuf-du-Faou . 41 Châteaulin .... , .. ... . 
Kerg' off .. . ........ .. . 25 ·Landeleau .......... . 
Ploriévez-du-Faou ... . 23 Coray , .... . .. _ ... ...... · 
Leuhan ........ ... .. . 22 Kerlaz ............... · 
Huelgoat .......... , .. 21 Sa-int~ Thois ......... . 
Plouguer ............ . 
Saint-Hernin · ........ . 

21 Berrien ... .......... . 
19 Plounévézel ..... ~ ... . 

Motreff ............. .'. 
Lennon ... ..... ...... . 

17 i Collorec ......... < ... . 
16 ; Laz ................. . 

:pleyben ........ -. .. .. . 12 i Port-Launay ........ . 

1 
PONTIVY 358 Priziac ........... , .. . 

Ploërdut ............ . 
Gourin .............. . 85 Plumelin ............ . 
Langonnet ........... . 59 Saint-Tugdual ....... , 
Le Saint; ......... , .. . 35 Mo réac . ........... .. . . 
Guiscriff : . ... '· ..... : .. 22 Cléguérec ..... : ... ... . 
Le Faouët ._ ......... . 18 Le Croisty .. . , ...... . 
Pontivy ............. . 16 Berné ............... . 
Roudoqnllec· ......... . 
Lanyénégen .. · ....... . 
Plo~1ray ..... ..• , .... . 

15 Lacroix-HelléaJ! .. ... . 
12 Guégon ......... ..... .. 
11 Langoëlan ........... . 

QUIMPER ········ ···· 321 Névez ················ 
Clohars-Carnoët ...... 

Quimperlé ............ 30 Mellac ...... ......... 
Quimper ..... -...... 27 Tourch ...... ......... 

Scaër ····· · ·· · ···· ··· 27 Plomelin ............. 
Penhars ·········· ·· ·· 11 Rosporden ........... 
Bénodet 10 Co-ncarneau ··········· ·············· 
Nizon . · ............ _ ... 10• Penmarch ... ....... .. 
Riec-sur-Bélon s Audierne ···· ········· 
Querrien ··········· · ·· 8 Locunolé ............. 
Ergué-Armel ......... s: Guilligomarc1h ........ 
Ell iant ··············· 8 ·, Tréméven ············ 
Douarnenez . -; ........ 7 Rédéné ... ! ........... 

Pont-l' Abbé 6 Moëlan- ················ ·········· 
Bannalec ············· 6 Kernével ············· 

12fn· ·· - -. · osnoen _. .•..• · .. , .. ·- ~ .•.. 
11 Lothey ........ · ....... ' 
10 Br~sp~rts . . ........... , 

'10 Brenni,lis ......... ,, . .. . 
5, Poullaouen .. · .. • . .... :. ·. 
5 Lannédet n • .... : . .... . 
·5 Dinéâult ·· · •. :· ; : . •.. :. ~ . 
5 ·cast'· ... -..... --.:;: · ..... . 
5 : Lop-érec ...... ~ ~ .: .. ·... ' 
4 Locmaria-13errien · ... ... . 

: 1 Moyenne Annuèll-e 
Châteaulin ......... . . 

, .3 
3 
3 
3 

.3 
. 2 

2' 
• 2 

2 ' 
2 

_7 ; S_i!fi~c · ; ....... _ .... " -; ·, ' 3 
- Scgllen . . . . . . . . . . . . . . 3 

~ : Sain~~c.aradec .... , _. ; ·. . 3 
si Plumeliau __ •...... ·:·, · .. _ -2 

5
_; Le Sour~ ~·. . . . . . . . . . .. ·2 

4 : ~f~~~·~:: : : : : : : : : : : ~ : ~: ,:~ ! Melrand .... : .......... · . 2 

4 
Guern ... . ., ... .. .... ·. . 1 

41 : Moyenne Annuell-e : 
4 -

1 

·Pontivy . . . . . . . . . . . .. . . 59 

:1 Fquesnant . ........... 4 
Pouldreuzic ·········· 4 

~1 
Plogonnec . ........ : ... 4 
Pont-Croix ........... 3 
Combrit ··············· 3 
Guengàt ·············· 3 
P~·iq1elin -. 

...... t••••.; ••• 3 
5 Gouesnach ........... 3 
5 Trégunc ·············· 3 
5 Arza::10 ............... 3 
5 Esquibien ....... .. ... 3 
4 Pont-Aven ........... 2 
4 
4 Moyenne Annuelle 
4 Quimper .............. 53 
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. SAINT-BRIEUC 

Saint-Brieuc ....... . : 
Plouha .... .• . .. .. ... 
Ké: ity . .. . .... ... . .. . 
Plouézec ..... . . . ... • . 
P~impol . . . .... .. . . .. . 
Plourivo .... . ....... . . 
Glomel .... . ........ . 
.Binic .... · ......... · .... · 
Langu ~mx ... . .... . .. -. 
Plérin ... ~ . ......... . 
Saint-Gu.cn .... • ...... 
'·Saint-Quai-Portrieux .. 
La Harmoye ........ . . 

VANNES ..... ... • · .. . 

, Vannes ....... .. .... . 
Sulniac . ...... . .... . -. 
Saint-Jacut .. . ...... . 

'Elven . . ...... ;_ . . . • .. . 
Quéven .... . . ....... . 
Brandivy ... . ...... . . . 
Sar.zeau ..... . .. . .. . . . 

. Isle~aux-Moines . . , .. · .. 

PENN-AR-BED 

·216 : Ros-trenen . ....... . .. . . 
. , Val-André .......... . 

32 . P our han .. . -. . .... . .. . 
tt" . Ploubazlanec .... . .. . . 
10 ! Ple ~1bian .... . . . . . ,_ .. . 

. 10 · Grâce-Uzel ... . . , . ... . 
9 S'aint-Mayeux .. . .... . 
7 Allineuc ... . ......... . 
7 Ch'âtelaudren ........ . 
6 Tré~eneuc .. .... . .... . 
5 Yffiniac . . . . .. .. : . . . . . 
5 Plélo . ..... . . .... ..... . 
5 Por dic . . .. . .... . .... . 
4 1 Plédran .... .. : . . . ... . 
~ l Lamballe .. .. ...... . . . 

. 1 p .. 1 ' • lfS ; oerm.e, .. :. . . . . . . . . 

1 

Bignan .. . ... . ... . .. . . • 
15 Ile d' Arz .. . ...... . . . 

8 . Saint-GLdas-de-Rh:1ys. 
8 Bàden ... . . . .... . .... . 
6 Plaudren . · . . ..... . ... : 
5I Auray .... . ...... · . . .. . 
4 St-J ean-de-la-Potene .. 

'3 Malestroit .. .. . ... .. . . 
~ Malguénac . . . . .... _ ... . 

/ 

4 L ézarclrieux ···· · · · ··· . 2 
4 Plounez · ······ · ·· ···· 2 
3 Mûr-de-Bretagne .. . ... 2 
3 Saint-Carreuc ··· ··· · · · 2· 
3 Saint-Connec · ·· · · · · · · 
3 S t_ Etienne-du -Gué . .. . 2 
3 Maël-Carhaix 2 
3 Loudéac . . ... . .. .. ... . 2 
3 Saint-Donan . . . ...... . 2 
3 Quintin . ...... ...... . 2 
3 ,Plurien . . . ... . ... . . .. 2 
3 Plamc . ....... . .. . .. .. 2 

3 
3 Moyenne />nnuelle 

3 Saint-Brieuc ··· · ··· ·· · 39 

3 Pleumt urgat . ... ·· · · ·· 2 

3 Guéhenno . . .. ......... 2' 

2 Questembert . .... . . . . . 2 
2 Ruffiac . .... . .. . . . . . . . 2 
2 Ambon . . . . . ... . .. . ... ' 2 
2 Beignon -. ... . ..... . . . . 2-

2 Berric . . . ......... . ... 2 

2 i 
2 Moyenne Annuelle 

2
1 

Vannes . .. · . ... . ... . .. . 19 

.Dans ce tableau, nous avons négligé les communes qui ne comptent qu'un 
' d~part de 1948 à 1953. Châteaulin : 13 communes. Pontivy : 13 communes . 
Quimpe:r : 28 _communes. Saint-Brieuc : 29 communes. Vapnes : 27 communes. 

$i )e . ~otq,i .des émigrants n'est pas très élevé - 1 ;431 p_our les 5 arrondis­
- ~emen_t.~ .--:--:- moyenne annuelle 238 - on r emarque par c.ontre que le mouve­
ment . fa.,it . t~ol'le d'hUile, gagnant progressivement tous les cantons et particu-
lièr~m-~nt la- r égion . côtière~ · 

. Le~ cantons- de l'inté:rieur, à cheval sur les Montagnes noires : Châteauneuf-
du-Faol} , Sca,~r, Gourin, Pontivy; Carhaix, Le Huelgoat et Chô.teaulin, anciens 

_foyers de l'éll!igration bretonn·e vers les Etats-Unis, sont aussi les plus touchés 
par ' le nouveau c.oûrant d'émigration au Ganada. 

ce· l·eilotiveau de l' émigrq.tion au Canada s'explique par le morcellement 
: extrême· des . terres, la modèrni-m tion -de .ragriculture et la crise de l'industrie 
:extractive (ardoise et granit ) dans les cantons de Carhaix; Le Huelgoat, 
.Chât~aùnèuf;.. du...:Faou et a ·ourin. 

D.e. 194 7. .à .195.3, nous avons noté un courant assez important qans la popu­
'l;:ttion . maritime du Golfe du M.orbihan consécutif .à la crise de notre Marine 
marchande .au lendemain de la gueere : 7 officiers de la Marine ·marchande, 

;·2 officiers. .mécaniciens, 3 mécaniciens de la marine et 42 marins dg commerce 
!';ont all r' s chercher un embarquement- rur->les paquebots de la C.P.R. et de la 
C.N.P. Ils sont pour ia plupart originaires de Sar 7 eau. Baden, Ar·ion, l'île d'Arz , 

·-1~ Isle .atJ.x: Moines, ·Arradon, La Trinité..;sur-Mer, Saint-Gildn:s--cte .:. Rlï.uys, etc .... 

. . _·_Tableau de l'émigration 
de: ·èinq arr~ndissements bas-bretons au_ Canada .( l948-l953). 

. (Voir · au bas de la page 1 8) 

Leuhan, le 30 Mars ·· 1955. 

e(J fihan_l : Mich.el~~~rvé JULIEN 
Dépôt Légal-·:· ·2 e· Trimes' re I9.S5 

·. 
G, LE QLECH. 

l}\1PRIMERIE DU· CAP-HORN x6, Rue de Pont-l'Abbé, QÙIMPER 


